Parmi les livres by unknown
PARMI LES LIVRES 
A. GRUYEL, professeur au Muséum d'His­
toire naturelle. - Les États de Syrie. -
Richesses marines et. fluviales. Exploi­
tation actuelle. Avenir. - Bibliothèque 
de la Faune des Colonies françaises. 
Sociétés d'Éditions géographiques ma­
ritimes et coloniales, Paris, 1931. 
1 vol. in-8°, 453 pages, 56 fig., 28 pl. 
hors texte, 1 carte en couleur. 
Quiconque, il y a seulement une trentaine 
d'années, desirait se d()cum enler sur les pêcheries 
coloniales, éprouvait les plus grandes difficultés. 
.\ucun travail d'ensemble, aucune étude récente 
consacrée à telle ou telle colonie ne s'offraient 
h sa curiosité. li fallait se contenter, dans la 
plupart des cas, de témoignages rl'anciens navi­
gateurs sur les richesses ichthyologiques des mers 
tror.icales et s'exposer à accueillir de singuliers 
récits, tels, par exemple, ceux qui circulaient 
sur les pêcheries dû banc d'Arguin. 
li y avait donc à accomplir dans cette vole 
u•1e œuvre de documentation scientifique et 
économique de longue haleine, pour qui ne crai­
gnait pas de payer de sa personne et de renor.cer 
à la quiétude du laboratoire métropolitain, 
pr.ur l'exploration et l'aventure sur les mers et 
da!ls les pavs chauds. 
l:etle œuvre, le professeur Gruvel l'a entre­
prise et pro!:\ressivement menée à bien, non point 
en documentateur passif, mais en tenace apôtre 
de l'avenir des pêches colonial!.'s, question aux 
multiples aspects et dont les conséquences éco­
nomiques et sociales sont considérables. 
Pêcheries de la côte ncâdenlale d'Afrique (1906), 
Pêcheries des côtes du Sénégal el des rivières 
du Sud (1 !l08), Enquête sur l'industrie des 
pêche.� sw la colo! occidentale d'Afrique (1913), 
lnd11strie des pêche� au .1\faroc (1923), Richesses 
m•1rilimes el flw•ia/es de /'Indochine (1925), In­
dustrie des pêches sur les côtes tunisiennes el 
a!{lfriennes (1926), telle est l'impornnte série 
d'ouvra?es consacrés par le professeur Gruvel 
à l'industrie des pêches d2ns nos colonies. Il 
faut y ajouter un intéressant récit d'exploration 
à travers la Mauritanie occidentale (avec Chu­
de1m, 1909), un volume très précieux snr la 
pêche en Norvège (1922) et une étude sur la 
p�chc dan� la préhistoire et che7. les peuples 
primitifs (1 !l28). II faut y ajouter, enfin, le beau 
volume qui vient de ;Jarailre sur les États de 
Syrie el dont nous ;ilion� tenter de donner id 
un rapi.Ie aperçu. 
Voici encore un sujet neuf et, par conséqu•mt, 
ttr. ouvrage qui comble une lacune. Sur les zones 
chalulables des côtes de Svrie, les questions 
d'océ:mographie régionale, 'l 'exploitation des 
richesses marines et la pêchl' indigène, nou;; ne 
savions ii pen pri-s rien. Les données sur la faune 
marln.i utile, sur la faune du réseau hydrogr11-
phlque drvalent gagner à être approfondies el 
précisées. Et, du point de vue pratique, Il ne 
�'agissait point, en présence de connaissances 
anssl précaires, d11 chercher l'lclée générvlc el 
d'établir un progran>mr de réalisations. 
1\1. Gruvel a pu mettre tout cela nu point au 
cours ile trois vovages d'études dans les r�tnts 
de Syrie, entreprls sur l'instigation du Haut­
Commissariat de Ffancè et avec son rom·ours. 
L'auteur a conservé dans son livre le plan 
général adopté 1fans ses ouvr>1ges précédents, 
ce qui donne, du rrste, à son œuvre une rré­
rieuse unité. 
Ce sont d'abord des notions géor,raphlq11cs, 
une <!escriptlon méthodique des côtes cl des 
ports (p 5-40), des aperçus météorologiques el 
océanographiques (p. 41-M). Dans ce dtapltre, 
il faut noter une étude fort originale sur les 
sources d'eau douce qui sourdent, en mer, le 
long tles côtes syriennes (cnp des Fontaines, 
Qale de Djounlé, source de Chekka, etc.). 
M. Besnar1, collaborateur de M. Gruvel en 
Syrie, a étudié leur grillon en plongeant soit à 
nu, soit en scaphandre. 
Le� eaux des sources traYersant les l'.akaires 
fissurés et collectées à la surface de marnes 
calcaires du vraconlen, sources peu profontlcs, 
ont des températures plus froides que l'er.u de 
la mer ambiante. I.es sources résultant de la 
percolation totale des eaux de pluie ou de fonte 
des ae!ges reçues par les calcaires fissurés du 
jurassiqu.i et ne p1>uv�nt sourdre qu'il la faveur 
de failles, ont une eau plus chaude que l'eau 
marine. 
Le troisième chapitre est C"onsncré à une vue 
d'ensemble sur la faune marine utile lies !'Mes 
llbano-syrlennes (Pinnipèdes, Cétacés, C:hrln­
nlens, Poissons, C:ru�tacé�, Mollusqurs, Spon­
giaires, Échlnodernes, etc.). Le paragr11phc con­
sacré aux Crustacés est plein de remur<fues In­
téressantes. Celte faune ca rclnologlquc est, de 
fait, très caractérlstl<fue. D'une part les 1 lonmrds 
et les Langoustes y font défaut ; d'autre purt, 
elle orésente un certain nombre rlc formes venues 
de fa mer Rouge et de l'océan Indien par il' 
caaal rie Suez ; et ceci a son lntfrêt économlqm· 
puisque dans cet apport de complément on 1wut 
sl�naler de belle� et exrellentes Crevettes (/'r­
naeu• scmisulcalu.•, P. fanonicm). Il faut llr1-. 
du reste, les quelc1ues pages tennlnant le cha­
pitre et qui sont consacré�s il I'lnllu,.m·r du pn­
cemenl. du canal dr. Suez sur la fllunr 111arl11c 
des côtes de Syrif'. 
I.e chapitre IV est l'étude, fort documentée, 
de l'cxplmtation Indigène des riche�srs rie' 1'1'\lcs. 
Nous signaleron� aux le<'lenrs les pagl's cnn­
sarrées à la pêche aux stupé llants el aux explo­
sifs et nous voudrions pouvoir résumer Id. 
notamment, l'origlrtale utilisation de la coque 
du Levant dans la • pêche aux vers • pratlc1uée 
sur )'Euphrate Dans le m�n·e chapitrt>. on 
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trouve d'im portants renseignements sur les 
gi�em'!nts spongifè res et leur p�che. Des obser­
vations sur le commerce local du poisson de mer 
et les marché� terminent le chapitre, commerce 
malheu!"emement presque inexist:mt, livré à la 
fantaisie des pècheurs et, comme la pèche, non 
organisé. 
r:es considératiom appellent celles du cha­
pitre suivant (chapitre V), qui est un essai sur 
ce que devrait ètre l'organisation moderne <le la 
pèche sur les cotes llbano-syriennes. Ce problème 
est envisagé sous toutes ses faces (résultats des 
tentatives r�centes, bitses d'exploitation, genre 
de 11èl'he, conservation du poisson frais, poisson 
salé, séché, fumé, sous-prod?tlts) et avel" une mai­
trise que peuvent seuls donner un sens prcfond 
des réalités et la longue expérience de ces ques­
tions dlOlclles. 
Le l"hapltre YI est tout entier consal"ré à la 
réglc1.nentation des pêches marlti•nes, pêche 
des Eponges comprises, et apporte à ce sujet 
une documentation complète, Indispensable à 
ceux q•te lenl?mit l'exploitation des richesses 
marines des <0<ltes svriennes. 
L'étu;Jc <les caractère� des fleuves et des lacs 
syriens, l"elle de la faune générale des eaux 
<loul"es n'est pas seulement intéressante d'un 
point de vue strictement pratique. Géo!(raphes 
et zoologistes y trouveront des données fort 
préeicuses : la colledio:• de poissons d'eau douce 
recueillie en Syrie par '1!\l. Gruvel et Gesnard 
est l'une des plus im portantes qui aient été 
collectées dans ce pays. 
L'examen de <"C f!U'est l'exploitation actuelle 
des eaux doltces est l'occasion de renseignements 
f.,e Serrétnire de la Rétlarl io ,,. Gà•a nt 
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tout nouveaux sur la tedmiquc de la pêche Indi­
gène. L'examen de cc que prut iltre l'organi­
sation rai ionnelle des pêches fluviales révèle 
de granrles possibilités dans ce sens. Le pro­
fPsseur Gruvel n'oublie pas la carpiculture, 
l'astacicultnre, la salmoniculture. Les résultats 
obtenus avec la Truite du Maroc (Tm/la fario, 
var. macrostigma), Introduite par lui dans le 
bassin du Dam our, sont des plus f.'ncourageants 
et les essais seront poursuivis. 
Après la réglrmentat ion rle la pêchr fluviale 
(chapitre XI), Il' chapitre suivant est celui des 
conclusions �énéralcs, et ces conclusions, l'en­
semhle rle l'ouvrage les annonçait favorables, 
dans certaines conditions <l'exploitation et en 
tenant compte du fait qu'en ce qui concerne 
l'exploit.ation des richesses marines et fluviales 
de Syrie, tont ou presque tout est à créer, à 
organiser. 
A la partie générale et économique de l'ou· 
vrage, fait suite une partie scienti fique compre· 
nan l les études de A Billard (HydroYdes), Th. 
Monod (Crustacés), G. :'.\Ioazzo (.Mollusques 
marins). 
NtJtons, enlin, l'excellente carte de pêche du 
golfe d'Alexandrette, annexée au volume. 
L'ouvrage de �L le profrsseur Gruvel est, 
on le voit, très détaillé et très complet. Il n'est 
pas exagéré de rtire que c'est un des plus impor­
tants qu'ait puhliés son auteur; et Il a b ien sa 
place parmi l a  belle série de travaux qu'avec 
une remarquable continuité le professeur 
Gruvel a consacrés aux pêcheries coloniales 
considérées dans leur sens le plu� large. 
G. PETIT. 
IMPJ<Bn:nm KAPr, 130, rue de Paris, 
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